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An evadi, mestr ar vol 
Disul o oa da henvel on holl 

Franz, 4¿S.7t)S konsaillor parrez. 
Nivor parroziou Franz a zo 'M.2¿¿. 

Dioz oo barn posbrt tu a nouz 
gonoot, kon dishenvel eo poi) bro, 
ha peb kartior an oil deuz egilo ! 
Ebarz ousponn oun hanter deuz ar 
gommunou diou liston a oa var ar 
ronk, moz er votadok munisipal, 
ar gistion a dud oo a ra tout, ar 
poont ompinion n'euz kot kemont 
tla wolod. Sikouror braz ar votado-
gou parroz oo ar g w i n - a r d a n t liag 
an E v a c i l Eu peb parroz ar gwin 
hag ar botìsou a zo bot skuillet a 
varikeunei, evid touolla ha dalla 
sporojou an Ivrogned, pero a gav 
eno oun digaro brao da garga о 
bouellou, da vovijenni о skiant, 
evid kaout kourach goudo-zo da 
vond da Insulti onobourion о l'arti, 
eürus c'hoaz pa na skoatit kot pe 
pa nalac'hont ket. 

Ar gwin-ardant, a alkool mar be 
gwoll ganeoc'h, eo a zo kaoz d'ar 
malheuriou, ha d'ar reuz a zigouoz 
da zo an oloksionou. Noubeud a, 
gandidadod a zo hag a c'hall tre-
monn hop patta booson d'ar vovio-
rion a viehor, pero zo elektourion 
ha kabalerien vad ovid an neh a 
sklap boëson d'ozo. Пор mond pel-
loo'h ovld ama on Koraez, ar gos-
toen gonid о deuz skuillet ovach a 
voutailladou, movet eur born tini, 
hadre zikour ar rezo, on om zavot 
var obon. Enor d'al liston a repro-
sontasion proportionol ; kollot о 
deuz, porag l Àbalamour e doa de-

" sidot mond dirag au olektourion hep 
goulen harp al lonkorien. An ar-
c'hant о deuz iouotet en hostaloriou 
a zo noubeud a dra ; mar dijo dis-
pignet kemont hag ar ro ali, e oa 
troc'h. CVhoaz our wech, an alkool 
eo ç'hoaz ar mestr, var ar moaz 
koiilzhag en kear. 

Pere a weler da noz ar votadok 
o iudal hag o vallozi dre an hont-
chou '{ Lonkorien. Poan d'ezo о 
chom on о zao, ec'h oont deuz an 
eil kontouor d'ogilo, hag our wech 
kollet ganto o rezón hago skiant о 
voiut lakeet da ober n'euz forz pe-
sort toried, n'euz forz pesor t taol 
fall. 

Trist eo gwolet an Evach o ron 
var an dud en hon bró ; tristoc'h eo 
gweled tud a spored ec'h eu eni 
servij i dioutan evid erruout da 
droc'hi. G'hoaz eur woch, en Broiz 
hag en Franz, ar brall a zo roet 
gant an Everlen vrasa : gwell a ze 
evidoc'h mar maint a du ganeoc'h. 

Kement-ma a zigas ac'hanon da 
gondaoni a benn-kaer mod ar vo-
tadek a hirio hanvet s u f f r a g e UNI­
VERSEL, la, eur gaer a gavaden !! 
13rao eo lavaret : mouez ar paour a 

dalve hini ar pinvidik ! la, akord, 
rag ar béotien a zo tud vad. Mez bi-
ken na gonsantin lavaret e die 
poueza mouez al lonker diskiant ha 
hini ar rouler breugeusus, koment 
er valans о vol mouez an tiek pouel-
lus, deuz n'euz l'orspesort kosteen. 
D'an tra.on età <; ar vot evid ar re 
vozo ! » 

Ar votadcgou no voint nom ed ge-
vicr ha tromplozon keid ma vo di-
gor an hostaloriou da ze an elok-
sionou, keid ha ma vo pcnnctet 
paëa boeson da c'hounid înouoziou 
tud hag a zo diskennetcr ronk izel-
la deuz an donelicz. 

JAFFRENNOU. 

RÉSULTATS 

i r t i 
c i о . x x s l a , R é g i o n 

C a r h a i x . — La liste do M. Lancien, 
main; sortant, Républicain do gauche, 
passo tout entière contre la liste do 
Représentation Proportionnelle. 

S a l n t - H e m i n . — M. Ropars, 1 maire 
sortant, gauolio, bal M. Gourdin, pro­
gressiste. 

So r ignao . — La liste d'opposition do 
MM. Lo Poil et Barbior, triomphé de la 
listo do M, Guynamant indira sortant, 
qui n'a quo 2 élus. 

P l o u g u e r . — L a liste du maire, M . 
Gougaru, est réélue sauf un ballot­
tage. 

L o c a r n . —• Laliste de M..T.do Quélon 
bat la listo du mairo sortant M. Neudor, 
radical, par 11 élus et doux on ballotta­
g e 

T r e f f r i n . — M . Manao'h, adjoint, 
bat M. Calvoz, maire sortant. 

Cal lao . — Doux listes, républicaine 
( M . Korhorvé) ot républicaine réformis­
te ( M . Edouard Bourhis) 1(.) républicains 
élus ; doux ballottages. 

Sain t -N ioodème. — Ballottage. 

S a l n t - S e r v a i s . — Lo mairo Harnais, 
blocard, conserve ses positions. 

Moôlan . — La liste do M M . Le Tallco 
et Barbo, républicaine, a battu la liste 
du maire sortant M. lo comto do Beau-
mont. 

R o s t r e n e n . — 10 radicaux, listo Hen­
ry, mairo sortant, et 3 libéraux, sont 
élus, 3 ballottages. 

G o u a r e o . — Liste L e Moigne, élue. 

Motre f f . — La liste de M . Perricn, 
maire, est réélue. * 

C l é d e n . — La listo do M . du Laz , 
maire, est réélue. 

Col lo reo . — La liste <le M . Corbol, 
fils du maire sortant, est élue. 

Pau le . — La liste de M. Korvorn, 
maire, est élue. 

Le Mousto i r . —• La listo do M. Pou-
lizac, maire, est élue. 

T r é b r i v a n . — La listo do M. .1. M. Le 
Guern, inaire est élue. 

Roudoual lec . —- La liste do M. Le 
Goff, mairo, ost élue. 

C a r n o ë t . — La liste do M. CouiÙcc, 
mairo sortant, l'ait passer 10 dos siens ; 
les libéraux ont i élus. Ballottage 
pour 2. 

Duaul t . — La listo du maire M. L e 
Falhor, fait passor S ; la liste d'opposi­
tion do M. Diouron, ' i . 

G l o m e l . — La listo entière de M . 
Gazin d'Honinclhun, maire, est élue. 

St -N ico las -du-Pé lem. — La listo 
de M. de Boisboissel passe on en­
tier. 

Poul laouën . — La liste du maire M . 
Bolloc, est réélue. 

Huelgoat . — Toute la liste do M . 
Fégean est élue. 

C a l a n h e l . — La listo du mairo M. 
Débordés, est battue par la listo libéra­
le do M . Jean Manac'li. Seul le maire 
passe de sa listo. Un ballottage. 

K e r g r i s t . — La liste radicale sortan­
te a dix-neuf élus. Deux ballotagos. 

T r é g a r v a n . — L e s résultats n'ont pu 
être connus. Les candidats do la listo 
d'opposition liiclier se sont emparés de 
l'urne, dont la clef ost restée en Ire les 
mains du maire, M. Méroux. L'urne 
ainsi gardée par les représentants des 
doux listes en présence a été transpor­
tée à Ghâteaulin, où le sous-préfet a 
refusé do procéder au dépouillement, ce 
drôtt relevant du juge de paix de Cro-
zon. On so perd en conjectures sur l'en­
droit où a enfin été dirigée cotte urne 
fugitive. 

C o r a y . — La liste sortante est 
élue. 

C r o z o n . — M . Louboulin, maire, 
n'est pas élu. 

P l e y b e n . — Sauf un ballottage, la 
listo sortante do M . Le Roux ost 
élue. 

Plonôvez -du -Faou . — La lisle uni­
que sortante de M. Le Bilian ost élue 
par 948 voix. 

G o u r i n . — Votants, l.OTO. La liste 
sortante de M . de Leseouët est élue par 
5'il> voix ; la liste répulicaine de M. Pos-
tolleo a obtenu 513 suffrages. 

L a n n i o n . — 2 3 radicaux élus. C'est 
une perle do trois sièges pour les libé­
raux. 

M a e l - C a r h a i x . — 11 radicaux et 10 
libéraux sont élus. 

P l e y b e r - C h r i s t . — Un seul candidat 
radical est élu. Il y a ballottage pour les 
autres. 

Le Faoue t . — La listo biocarde est 
élue contre la liste libérale. 

V a n n e s . — La liste républicaine est 

élue à 500 voix do majorité contre la l i s ­
te conservatrice de M. Riou, maire sor­
tant. 

D o u a r n e n e z . — Inscrits, 3.197: V o ­
tants, 2.300. 

La liste républicaine radicale sortan­
te, la liste libérale indépendante et la 
liste socialiste sont on ballottage. L a 
listo libérale arrive en tète. Il y a toute­
fois un radical élu, M. Asquier. 

A u d i e r n e . — Liste républicaine élue 
contre la listo libérale sortante. 

Q u i m p e r . —Liste LeHars,sortante, 
1.200 voix, ost élue. 
Listo de Servigny, lib 800 v . 
Liste Guillaume, soc 520 v . 

S c a ë r . — La liste LcDuigouaO élus. 
La lisle Laz a 11 élus. 
I l y a trois ballottages. 

Lesnaven. — L a liste sortante du D r 

Odeyé est réélue. . 

Bannaleo . — La liste Lo Bilian, mai­
re, est réélue contre la liste L e Bris. 

B r e s t . — La liste progrossiste de M. 
Delobeau, sénateur, arrive on tôle avec 
4900 v o i x ; la liste socialiste unifiée, 
avec M. Goude, adjoint vient ensuite, 
puis la liste radicale qui porte M. A u -
bert, maire. Ballottage. 

C h â t e a u l i n . — La listo républicaine 
sortante est réélue sauf MM. Gourlay 
et Jaugcon, on ballottage 

La liste libérale d'opposition ost 
battue. 

IVIorlaix. — L a listo do concentration 
républicaine obtient une moyenne de 
1.016 voix ; la liste sooialisle une mo­
yenne 759 v o i x ; la lisle républicaine 
indépendante une moyenne de 758 
voix. 

Il y a ballottage. 

Piou jean . — La .liste Cloaroc, député, 
républicaine, est réélue. 

C l i i U c a u n c i i r r i u - F n o u . — Le 
Docteur Dubuisson, député, est réélu 
avec sa liste. * ' 

S n l n t - P o I - d c - L é o i i . — La liste 
présentée par les conseillers sortants, 
sans éliquelto, passe avec un nombre 
de voix variant entre 1.507 et l.DiO. 

I tusco lF . — M. d'IIorbais, maire 
sortant, libéral, est battu par les répu­
blicains. M . do Mun a été attaqué et 
frappé par des manifestants. 

S n l n t - l i i ' i c u c . — La listo de Re­
présentation Proportionnelle, composée 
de dix libéraux, de sept socialistes et 
de dix radicaux, ces derniers non adhé­
rents, est élue avec une moyenne de 
2.000 voix, battant de 300 voix la liste 
radicale. 

M M . Servain, maire, et Baudet, ad­
joints, sont réélus. 

G u i i i g - a m p . — Sont élus : socialis­
tes indépendants, 3 ; radicaux et radi­
caux-socialistes, 0 ; républicains de gau­
che, H ; conservateurs, 2. 

Il y a quatre ballottages. 

T r é g u l e r . — L a liste biocarde sor­
tante est réélu. 

P l e u h i a n . —17 conseillers d'élus ; 
ballottage pour 1 sièges. 

K e i ' b o r z . — 7 conseillers sortants 
et un nouveau ont été élus ; ballottage 
pour i sièges. 

R e n n e s . — L a liste Pinault, séna­
teur et maire sortant, libérale, est bat­
tue par la liste radicale-socialiste Sa-
chea. 

Echos el Nouvelles 

Tyrannie partout 

Le Congrès des instituteurs a émis 
un vœu qui serait raisonnable et légi­
time en principe, si, dans l'application, 
son caractère n'était dénature par les 
étranges conséquences qu'en tirent les 
instituteurs. 

L e vœu du Congrès porte que la réor­
ganisation de l'enseignement primaire 
doit être l 'œuvre de la collaboration 
dos professionnels (maîtres d'école) et 
des intéressés (pères de famille). 

Voilà le principe, très juste en soi et 
contre lequel seuls peuvent protester 
les étatistes de la doctrine jacobine, 
pour qui les enfants sont à la Républi­
que avant d'être à la famille. 

Mais voici où l'esprit sectaire et ré­
volutionnaire des instituteurs affiliés à 
la Confédération générale réapparaît. 

Celte collaboration des profession­
nels et des intéressés sera réservée aux 
seuls délégués des syndicats d'institu­
teurs et des syndicats d'ouvriers. Les 
commissions locales chargées d'élabo­
rer le projet de réforme seront exclu­
sivement composées d'instituteurs et 
d'ouvriers régulièrement mandatés par 
leurs syndicats. 

En dehors des instituteurs syndiqués, 
pas de professionnels ; en dehors des 
ouvriers syndiqués, pas d'intéressés ; 
après la mainmise par l'Etat sur l'Ecole 
c'est la mainmise par les syndicats. 
Prétention également injuste, tyrannie 
aussi intolérable, qu'elle soit exercée 
par les fonctionnaires de l'Etat ou par 
les délégués des syndicats. 

Culture potagère ohampètre 

L'Ecole libre d'agriculture d'Henne-
bont pourrait prendre au pair, à partir 
du 15 mai, une cinquantaine de jeunes 
gens de 13 à 1S ans, désireux de s'ini­
tier à certains travaux de la grande 
culture potagère, tels que le pinçage 
et la cueillette des petits pois, les soins 
à donner aux haricots verts, aux épi-
nards. etc. 

Adresser les demandes le plus tôt 
possible à M r l 'Abbé Planté, directeur. 

Inutile de se présenter sans de sé­
rieuses références. 

L'Ecole donnera la préférence à des 
orphelins ou à des enfants peu fortunés 
décidés à se faire plus tard une situa­
tion modeste, mais sûre dans la carriè­
re agricole. De l'avis des hommes les 
plus autorisés la grande culture pota­
gère étant appelée à prendre une ex­
tension chaque jour croissante en Bre­
tagne, nous ne saurions trop engager 
les jeunes gens attirés vers la vie des 
champs à s'orienter tout spécialement 
vers cette branche généralement très 
rénumératrice. L'Ecole se chargera v o ­
lontiers de trouver dans la suite des 
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UN ЩКЩ 
A LA COUR 

P A R 
A o c n i l I I A L L K Y G U I U I l 

I 

— A h ! mon ami, que oo sacro mo 
déplaît ; il me scmblo qn'il sera causo 
do ma mort. J'ai do funobros prossonli-
nionts, je no mourrai jamais devant l'en­
nemi, vous verrez, je mourrai dans cet­
te vi l le . 

— Bali I le roi dit ce l a i Est-ce qu'il 
a pour de la mort ? 

— Non, mais il a peur du poignard, 
paraît-il ot ne se soucierait pas d'être 
expédié pour l'autre mondo comme l'a 
été son prédécesseur Honri III . 

— M'est avis que vous parlez là do 
choses qui no vous regardent point, 
messieurs, interrompit maître Landry 
qui ont ra i tàce t instant,'mon auborge 
n'est point faite pour discuter co quo 

Itoui'oiluotiou iiiloi'ilito них joui'iiiiitx. li'uyuul 
pas do traité uvoo M, Uouri Gautier, éditeur, 
Purin. 

pense et dit le roi ; et je n'ai pas 
envie d'avoir un jour maille à partir 
avec la prévôté pour les discours que 
vous y tenez. 

— Il a raison, maître Landry, dit lo 
gros homme, allons à nos affaires, ça 
soraplus profitable pour nous. 

Pendant toute cette conversation, un 
homme brun et sec, à la mine fausse 
ot au regard fuyant, s'était tenu assis 
dans l'âtro et faisait sécher la semelle 
de ses souliers, sans avoir l'air d'enten­
dre un mot do ce qui so disait autourjde 
lui. Quand tous les buveurs curent 
quitté les tables et quo lo baron, seul, 
resta l'hôte il s'approcha du sombre per­
sonnage. 

— Je vois à vos chaussures fumantes 
quo vous êtes déjà sorti, M . Rayaillac, 
lui dit-il : toujours en course, alors 'i à 
la bonne bouro, on no peut pas dire 
quo vous soyez paresseux. Voulez-
vous déjeuner '{ 

— Non, je sors de nouveau et je no 
sais pas quand je rentrerai, jo suis ve­
nu pour les fêtes, moi aussi, mais com­
me jo no connais pas le roi, j 'a i lo plus 
grand désir de le voir ot jo cours tout 
10 jour dans l'espoir de me trouver sut-
son passage. 
. — C'j n'est pas difficile reprit Landry, 
11 sort souvent 4 cheval ou on voiture 
découverte ot presque sans oscorto do 

sorte qu ' o i peut le voir do près : soulo-
ment, aujourd'hui, par ce temps-là, je 
crains quo vous n'ayiez pas le bonheur 
que vous ambitionnez, car il no fait 
guère bon à parader et à se montrer à 
son peuple. 

II 

Où le baron de Palussac offrit sa pro­
tection à celai qui justement 

eut pu le protéger. 

— Madame, dit la mère Landry on 
entrouvrant avec précaution la porto 
de la chambre où la petite Blanche 
était couchée, voilà un médecin qui 
guérira certainement votre iillo, car 
c'est le ciel qui l'a choisi : j 'étais allée 
faire brûler un cierge comme vous lo 
savez, ot jo demandais à mon cousin 
Tifoine le sacristain, s'il ne connaissait 
pas un médecin demeurant par ici, 
pour aller le cliocher sans perdre de 
temps, justement il paraît quo nous 
n'en avons pas dans lo quartier, ot 
j'était on train do mo lamenter quand 
cet lionnôte monsieur est venu faire 
sos dévolions à la bonne Dame, il a 
entendu ce quo nous disions et s'est 
offert pour m'accompagner. Vous voyez 
bien quo c'est lo bon Dieu qui l 'envoie. 

— Merci, merci, monsieur, dit Louise 
on s'élançaut vors lo médecin, soyez 

béni pour votre bon cœur ; venez voir 
ma petite chérie, et fasse la Vierge Ma­
rie que votre science puisse la soula­
ger. 

Le docteur se dirigea immédiate­
ment vors le lit de l'enfant ; le baron 
était entré à sa suite, et par discrétion 
la mère Landry se retira en fermant 
la porte. 

Il n'avait fallu qu un seul coup d'œil 
au nouvel arrivant pour voir le dénue­
ment de cette misérable chambre d'au­
berge et constater que ces voyageurs 
manquaient de tout. Les vêtements 
tout mouillés qu'on venait do retirer 
à l'enfant étaient jetés sur un esca­
beau, et la petite chemise qu'elle por­
tait, tout humide encore et sur laquelle 
avait déteint sa robe, prouvait bien 
qu'il n'existait pas même une rechan­
ge pour elle. Blanche était toujours 
dans le mémo état de prostration ; 
son pouls battait d'une façon désordon­
née, ot sa respiration einbarasséc, sa 
tète brûlante et différents autres symp­
tômes semblèrent sans doute do bien 
mauvais augure au médecin, car son 
visage devint plus sérieux qu'il ne 
l'était en arrivant. 

— A h ! docteur, s'écria la jeune mèro 
qui le regardait auxiotisement, est elle 
donc dans un état désespéré 1 

— Parlez, monsieur, dit à son tour 

lo baron qui n'avait pas encore pro­
noncé un mot, si c'est une mauvaise 
nouvelle que nous devons apprendre 
parlez quand môme, la baronne et moi 
désirons connaître l'exacte vérité. 

Le docteur se tourna vers lui et fut 
étonné en voyant ce gentilhomme qui, 
malgré le triste état de ses habits, con­
servait un certain air de dignité, Loui ­
se était tombée assise près du lit, sans 
force pour se soutenir, ses cheveux 
épars d'un blond admirable, son élé­
gance naturelle et sa distinction ne 
laissaient pas un instant de doute, on 
y voyait immédiatement que c'était 
là une grande dame. 

— A qui ai-je affaire ici, pensait le 
médecin, voilà des voyageurs qui sem­
blent dans une détresse extrême, et ce­
pendant je suis sur que ce sont ni 
des petits bourgeois, ni des aventuriers, 
l'enfant elle-même semble être une pe­
tite princesse. 

Puis, s'aporcovant que le père et la 
mère, la mère surtout attendait avec 
anxiété sa réponse. 

— Jo no puis vous dissimuler que 
votre enfant soit fort mal, dit-il, je 
reconnais tous les symptômes d'une 
inllammation de poitrine, elle aura 
pris sans doute le froid et l 'humi­
dité et il faudra de grands soins pour 
la sortir de là. (4 suivre.) 



Comment vo ta M. Clemenoeau. 

M . le Premier a tenu adonner l'exem­
ple, l i a voté comme un vertueux cito­
yen. Mais cet acte de la vie civique, ba­
nal pour chacun de nous, a tiré quelque 
relief des circonstances que voici : 

M . Clemenceau, levé de très bonne 
heure, guilleret par le clair matin, s'en 
fut à pied de la rue Lincoln à la mairie 
du X V P arrondissement, à Passy, lieu 
de son inscription. 

Il venait d être émargé, et allait dé­
poser dans l'urne un bulletin au nom 
de M . Christophe, quand un de ses as­
sesseurs s'écria : 

— « Mais, monsieur le président du 
conseil, vous n'avez donc que quarante 
ans ? » 

Interloqué, M . Clemenceau vérifia sa 
carto d'électeur ot, avec la ronde jovia­
lité qu'on lui connaît s'écria : 

— « Mais, en effet ! C'est celle do 
mon iils I Elle est bien bonne I 

On lit des recherches dans le casier 
où étaient classées les caries d'élec­
teur. On en découvrit enfin une au 
nom do Georges Clemenceau, sénateur. 

Et cette fois, sans remords et sans 
reproche, M . Clemenceau vota, 
emplois avantageux aux jeunes gens 
qui lui auront donné pleine satisfac­
tion. 

M o r t e l l e émot ion d 'un b lackbou lé . 

En apprenant son échec et celui do 
sa liste, un candidat au conseil muni­
cipal d'Aubénas a succombé à une at­
taque d'apoplexie. 

Un N o t a i r e assass iné 

Un assassinat perpétré dans dos cir­
constances.particulièrement tragiques 
vient de remplir d'effroi la population 
de Montauban de Dretagne. 

Lundi matin, vers i) h. M. Chavanon 
lieutenant de vaisseau, âge do .'!!> ans, 
se présentait à l'étude de M" Eeolan, 
notaire, où il a l'habitude de se rendre 
pour règlement d'affaires successorales 
Après échange de poignées de mains 
et quelques instants d'amical entretien 
l'officier ministériel quitta son siège 
pour aller prendre un dossier intéres­
sant l'héritage d'une tante de M. Cha­
vanon. 

A ce moment l'officier sortit d'un 
geste brusque un revolver et fit fou à 
deux reprises sur lo notaire qui fut at­
teint au dos et au cou, et succomba 
peu d'instants après. Lo meurtrier a été 
ecroué. 

Tous les mêmes! 
L e liquidateur excommunié Ménage, 

pourebassour de moines et do reli­
gieuses, et pour ce faire, grassement 
rétribué par l'Etat, fait éduquer sa pe­
tite fille où? 

% A l'Institut Normal Catholique de 
Paris. Elle fera sa première communion 
le 31 mai. 

K À O Z E À D E N 1 N O U 

W a r al l a b o u r d o u a r l i a g a r pcz a zeli o u l a n 

AS T E M Z O U 

Evcl ma z'eo kompozision an trom-
pou chimik sujet da varia kalz ; evel 
ma c'hellont kavet kalz muioc'h a ele-
mantchou mad an cíl evid egilo o friz 
ive a zeu da varia hervez an elemant-
chou mad a zo enno. Rak-se ar sulfat 
amoniak mar neuz ugent da unan var-
nugent dre gant a azot, a zo zur 
awalc'h keroc'h evit ma z'eo an nitrat 
soud, mar na neuz ennan nemed pem-
zek da c'houezek dre gant, dre ar me-
meuz elemant. 

A n asid fosforik deuz ar surperfos-
fat, o veza ma z'eo kentoc'h implijet 
gant ar plant a zo ive keroc'h evit na 
z'eo hinl ar superfosfast o veza ma 
'z co hini ar íosfat naturel. Rak-se eta, 
an trempou chimik na vezont ket pre-
net dre bouez evel kalz a draou-all, 
rnez hervez an elemantchou mad a zo 
enno. Rak-se, arabad a vefe kredi, var 
digarez lio peuz taolet war o touar kon 
aliez a zac'had fosfat, evel aneuzgrea t 
oc'n amezek lio pefe, kerkoulz teinzet 
o touar ovol en deuz groat oe'h ame­
zek. . 

Eur skuor: Var eun de vez-a rat, oc'h 
amezek a neuz taolet povar sac'had 
fosfat analizct, hag a ro d'ezan deuz a 
drivec'h da .ugent a asid fosforik. 
C'houi, ive, deuz ho tu adao lvara rmo-
meuz tachen pevar sac'had-all, o pop-
hini a zo lavaret d'eoc'h a zo deuz a 
drivec'h da unan varnugenl, moz mar 
o pije lakcat e analiza evel oe'h ame­
zek, n'o pije ket kavet ennan nemed 
c'houezek da drivec'h ; rak-se ota, on 
eur gomer ar pez a zo otro, oc'h ame­
zek on dovoa en pob sac'had. naonlek 
liur dre gant a asid fosforik, eloo'h 
c'houi n'ho pcuz nomod seilok. Gwelit 
ola un diferanz mar d'oo ar re-man sa-
c'hadou a zaou c'hanl liur; oc'h ame­
zek a neuz laolel. var e zouar, c'houe­
zek liur a asid fosforik muioc'h evi-
doc'h-hui, da lavaret oo, povar sac'had 
deuz re oc'h amezek a dalvez kement 
a pomp deuz o re. 

Eun uli m a d : Evid prona trompón, 
o t a l ao da gaout marc fiadourion zur; 
ínarc'hadourez all ebod na voz Irtikot 
kement hng an trempou. A r gvvella Ira 
ho pcuz da obor oo en em sindika; su-
roc'li o vezit da veza ser viche t mad. 

JVÍez n'eo ket awalc'h preña trompón, 
red eo ive gouzout penoz implia ane-
zan. Selu aman ovit peseurt co mad 
peb elemant deuz an trempou. 

An azot, evid an ed gwon, ar c'ha-

nap, ar c'holza, ar betrabez hag ai­
mais da droc'ha d'al loened. 

A n asid fosforik, evid ar g\viniz-du, 
an irvin, ar rutabaga hag an topinam­
bour pe avalou-douar kezek. 

A r potass, evid ar piz, ar lav, an ari-
kot, an avalou-douar hag ar melchen. 

Eur wech-all, ni a velo peseurt temz 
a ra mad evit peb seurt douar. 

Hun Tick hoz. 

KEVREDIGE7, BROADUS BREIZ 

C o n c o u r s de T A i m é c 1908 
COKCOOR9 niíCLUMlíNTAIlllíS 

Section de tangue et littérature 

100 francs 

bretonne 

do prix 

de prix 

Concours de Cirer 
(sujols libros). 

Concours de Sones : 100 francs 
(sujols libres). 

Concours de pièces ou comedies bretonnes 
(vers ou prose). — Un prix do fil) francs, un 
prix do ¡10 francs, un prix do 20 francs ; 
aux moillouros piucos ou comedios, do pré-
fóronco ou prose, pour córelos ou pal rouages. 
Sujet libro, mais sujet breton traité on lan­
gue bretonne 

CONCOUIIS I.lllliliS 

Pria; Saint-Patrice ou des ¡icoles. — Deux 
prix do 50 francs chacun, offerts par « lloél 
Broërec'li, » aux doux ocolos qui auront, en­
seigné par les meilleures méthodes cl avec 
plus do fruit la langue nationale brolonno 
et l'hisloiro do Bretagne, en IU07-1908. Tou­
te écolo concurrente devra envoyer sa dé­
claration do concours au directeur do l'U. 
R. 15., »10, placo do l'Evôché, à Vannes, 
avant lo l " mai. L!no commission de trois 
membres passera dans charpie écolo décla­
rée dans lo courant do Juin, 

Prix Giocnc'klan ou de la Jeunesse. — 
Quatre prix do 25 francs, 15 fr., 10 fr. ot 
10 fr. offerts par M. do l'Estourboillon, di­
recteur do l'U. II. 13., aux 4 moillouros lot-
tros, on breton sur les sujots suivants : 

I" L o s ooslunios bretons ; nécessité do 
les conserver. 

2° Los noces bretonnes ; leur caractère ; 
co qui on fait lo charme ol l'inléi-ôl. 

Ce concours est ouvert entre foutes los 
joiiues lillos et les jeunes gens bretons. 

Prix lieroéde Ke.rou.art:. — Prix unique 
de 100 francs, institué par Mme la ooiulnsso 
do Ivorouarlz, on mémoire de son lits Hervé 
accordé ii la meilleure Vio populaire do Si-
Melaiue, Evôquo do líennos. 

Prix ilolrel. — Deux prix do 25 francs 
chaque, accordé par lo chansonnier Théo­
dore Bolrol aux doux moillouros chansons 
antialcooliques, en brolon ol en français. 

Prix de la Qulchardlèra (O.tsian). — 
Gont francs à, la moillouro sério de Confé­
rences populaires faites sur l'hisloiro do Bre­
tagne, du 10 août 1007 au 15 août 1008. 

Savoir : 50 francs pour los conférences en 
languo brotonno, ot 50 francs pour les con­
férences en langue française. 

Conditions Obligatoires 

I . Cos conférences devront être failos de­
vant un public ossonliellomonl populaire. 

II . Après chacune d'elles, lour autour de­
vra on tirer uno conclusion pratiquo d'uno 
leçon do nationalisme breton. 

I I I . Lo conféronciorne dovrà pas les avoir 
effectuées concuremmont avec uno mission 
politique quolconque. 

N . B. — Il faut encourager des actes. On 
ne pourra so contonter d'à pou près, cos 
conférences devront être faites dans un but 
précis do nationalisme et do manière qu'olles 
puissent élro constatées. A défaut d'iuuvros 
sériousos, lo prix serait reporté à l'oxor-
cico 1000. 

Prix Taliésin. — Nombreux prix on na­
ture, accordés par les amis de l'U. R. B. 
aux meilloures chansons bretonnes inédites 
on langue bretonne, chantées dans un cours 
spécial pondant lo Congrès do 1908. Los 
concurrents dovront en remettre le toxto 
écrit, ot, autant que possible, la musique, 
à la commission compétente avant lo con­
cours. 

Prix des Pardons. — Soixanto quinze fr. 
de prix accordés par M. L. E-cot (Mab-Ro-
nan), au concours do coiffes nationales bre­
tonnes do la région où so tiendra lo congrès 
do 1908, ot dans un rayon do 20 liouos.Pour 
co concours, qui est un concours do coilfos 
ot non de coslurnes, les prix soront attri­
bués par un jury spécial aux coillos les plus 
jolies et los plus régulières, los moins dé-
formóos par la sotto manie du rapelissage 
ot poitéos par dos jeunes filles do la région. 

SECTION ÉCONOMIQUE 

Concours pour l'JOS 

1" Dessin d'un label breton. 
2" I,'Industrio linièro on Bretagne. 
3" L'Industrio laitière (laits ol botirrosjon 

Bretagne 
4" L'Industrio du meuble breton. 
5" Le penn-tl ol lo Iwmestead. 
0" Des devoirs dos communes ot de.s mu­

nicipalités, pour ompèchor los excès do l'é­
migration, et notamment, do l'utilisation ot 
do la cession lomporairo dos terres vaines 
ot vaguos. 

N . D. — Ces manuscrits devront élro a-
drossés avant lo premier juin.au secrétaire 
do la session, M. Jean Cliploau, 40, rue Po­
torio, à Vitré (Ilio ot Vilaine), qui les trans­
mettra avant, la fin dudil mois, au Prési­
dent do l'U. II. B. avec lo rapport los con­
cernent. 

Concours de Métiers 
Un prix do. 100 francs el un prix do 50 

francs, accordés par M. do l'Estourboillon, 
directeur do l'U. II. B. au plus beau moublo 
brolon, exécuté dans lo courant do l'année 
et avant lo premier Juillet 1908, par les ine-
nuisiors-ébénisles do la ville, do Vannes. 

Les concurrents devront faire envoyer 
leur déclarai ion do concours à M. Léon Lo 
Berrò, secrétaire de l'U. R. 15.. hotel do 
Bretagne, Vannes, avant le l<". avril. 

Un jury spécial exaininora los concur­
rents dans la .secundo quinzaine de Juillet. 

Le Directeur : DE IL'ESTOUHUEILI.ON. 

Les secrétaires: Lftos LE Bmuira, L . HEPIUEU. 

Bobl 

I L t O réveil cils 

PRONOSTIC 

Brest, lu cité d'Armor, Brosl doivl la rat|o 
| immense 

Devrait être déjà lo grenier de la franco, 
Après on être lo roinpiirt, 

Je vois,lo cieur navré,clos hauteurs delà ville, 
La mnsso do tes rots, trop longtemps imii'lo, 

Se dérouler sens mon regard. 

Mais en va'.n cependant tous l̂ s ports de la lorre 
Contre lo port gé;;nl (le noire Finistère 

Essulronl-ils do résiste.' ; 
L'avonlr est à Brest, la clef do l'Atlantique ; 
C'est là que se fora In transit d'Arhériqiio 

Donc, contre Brost pourquoi lul.ler / 

Do Saiiite-Aniie à Koriior on verra les colline.-; 
So couvrir loul-à-coup de magasins, d'usines. 

Mémo do villas, de palais : 
Les transports lloltoront dans des ^bassins ini-

[monses 
Creusés dans chaque gl'évo OÙ les pécheurs 

[des anses 
Tondent aujourd'hui leurs lilcts. 

Iles quatre coins du monde, ol l'heure est bien 
(prochaine, 

pour contempler un momonl la Sirène, 
Dédaignera mémo Paris ; 

Kl devant sa heaulé, son luxe el ses IIITVOIIIOS; 
Ces mois retentiront à foutes les oreilles : 

C'était dune vrai le réveil d'is ! 

Pierre l'I'.uXOSr [llars Trèfles). 

C i r c u i i . 

C O U R S E S O E < A IH II VI \ 

Les Courses de Carhaix auront lieu lo 
Dimanclio 17 mai sur l'hippodromo do l'on-
nalan, à 1 h. I[2 do l'après-midi. 

En voici le. programmé : 
Proinièro (Ionise. — Galop. — Prix du 

Gouvernement : 5u0 francs, offorts par lo 
Gouvernomont do la République, dont 300 
francs au premier, 150 fr. au second, 50 fr. 
au troisième 

Deuxième Course. — Trot monté. — Prix 
du Département, do la Société d'Encoura­
gement, pour l'amélioration du choval fian­
çais de de.ioi-sang, ot do la société dos 
Courses do Carhaix : 1.001) fr. dont 300 fr. 
offerts par le Conseil Général du Finistère, 
¿100 francs, par la Sociétéd'Encouragnmont, 
nour l'amélioration du cheval français do 
domi-sang, el 400 francs par la Société dos 
Courses de Carhaix, pour poulains el pou­
liches de demi-sang âgés do 3 ans, nés et 
élevés dans les circonscriptions des dépôts 
d'étalons d'IIonnebont ot do Lamballe. 

l'ion francs au promior, 300 fr. au second. 
100 fr. au troisième ; les entrées jusqu'à 
concurrence do 50 francs au quatrième; lo 
surplus dos enlréoa au promior. 

Troisième Coursa..— Galop. — Prix do 
la villo do Carhaix: 300 fr. offerts [>nr lo 
Conseil Municipal do Carhaix, donl 200 fr. 
au premier et 100 francs au second. 

Quatrième Course — Trot monté. — 
Prix des Haras : 500 fr. offerts par le Gou­
vernement do la République, pour chovanx 
entiers et juments do 4 el 5 ans, nés et éle­
vés dans les circonscriptions des dépôts 
d'IIonnebont et do Lamballe. 300 fr. el les 
entrées au premier, 150 francs au second, 
el 50 francs au troisième. 

Cinquième Course — Stecple-chase. — 
Prix do la Société sportive d'Encourage­
ment : 0)0 fr. offerts : 500 francs par la So­
ciété sportive d'Encouragement ot loo fr. 
par la Société des Courses do Carhaix, 
pour tous chovaux do 4 ans ot au-dessus 
n'ayant pas gagné .'5.000 fr. dans une înèmo 
année — Entrée, lu fr. — 450 fr. au pre­
mier; 100 francs au second ; 50 francs au 
troisième 

Le pari mutuol fonctionnera sur l'hippo­
drome 

C O U R S E S D E R O S ' Î R E X « i , . V 

Les Courses de Rosll-enon auront liou lo 
lundi 8 Juin, sur l'hippodrome de Quonro-
pors. 

En voici lo programme : 
Proinièro Course. — à 1 heure. — Au 

trot monté. — Prix 400 fr. dont 250 fr. au 
premier; 100 fr. au second ; 30 fr. au troi­
sième; 20 fr. au qualrièmo. Offerts: 100 fr. 

par M. pazin d'IIoninclliun, Président dos 
Courses ; 100 fr. par M. Louis OUivier, dé­
puté et 200 fr. prélovés sur les entrées do 
l'hippodromo. 

Deuxième Course*-rr à 1,1). I|2. — Prix 
de la ville île Roslromm. Au Galop. — 
Prix 1.000 francs, (lont'iV)O fr. el les ont ôos 
au promior; 300 fr. au douxiènio el 100 au 
troisième. Offerts' : 500 fr. par le départe-
mont des Cotes.du-N'ord ; 200 fr. par M. lo 
Marquis do Korouarlz; 200 fr. prélovés sur 
les fonds du pari mutuel ot 100 fr. par la 
sociélé dos Courses. 

Troisième Course.— A 2 h.— Prix du 
Gouvernomont do la République. — Au 
(.rot monté. — Prix 1,100 fr. dont 000 fr. au 
promior; ¡'.00 fr. au second ; 150 fr. au troi­
sième ; 50 fr. au quatrième ; il) fr. sur les 
entrées au cinquième; lo surplus au pre­
mier. Offerts : 1.000 fr. par lo Gouverne­
ment do la République ot 100 fr. par la so­
ciélé des Courses, 

Qualrièmo Course. — A 2 h. i|2. — Prix-
do la Sociélé sportive d'Encouragomont, — 
Course de liaies. — Prix : 1.000 fr. dont 750 
fr. au premier; 150 fr. au socond et 100 fr. 
au troisième Offerts par la Société Spor­
tive d'Encouragoinont. 

Cinquième Courso. — A 'A h. — Prix do 
la Sociélé d'Encouragomont pour l'amélio­
ration du choval français do demi-sang. — 
Au trot monté. — Prix : 700 fr. dont. 400 fr. 
ol tes entrées au premier ; 200 fr. au second; 
loo fr. au troisième. Offorts: 500 fr. par la 
Sociélé d'Encouragomont pour l'améliora­
tion du cheval français do domi-sang ot 200 
fr. par la Sociélé des Courses. 

Sixième Course.— A .'1 h. I|2. —Steeple-
Chase militaire (3* sério). — Un objet d'art 

lo lOO fr. au premier; un ob-d'uno valour do 

jet d'art d'une valeur de 75 fr. au second ; 
un objet d'art d'uno valeur do 50 fr. au troi­
sième. 1 

Septièmo Course. — A i h. — Bidets bre­
tons. — Au Galop. —Offorts : KM) fr. pal­
la Sociélé des Courses, doni 50 fr. au pre­
mier; 25 fr. au deuxième; 15 fr au troi­
sième ; 10 fr. au quatrième. 

Huitième Courso. — A 4 h. 1(2. — Prix 
régional do la Société dos Stoople-Chases 
de h'ranco. (2° série)Steeple-Chasc. —Prix: 
1.500 fr. — Offerts par la Société des Stee­
ple-Chasses do France. 

Lo pari mutuel Fonctionnera. 
Le soir, à 9 li. Bal champêtre en ville. 

— •niiimn 

La défaite è la 

Après la campagne de presse menée 
pour la liste de R. P. les électeurs atten­
dent quelques explications sur la défai­
te de celle liste et le succès de la liste 
formée par M. Lancien. 

Disons d'abord que la victoire de cette 
dernière est due en grande partie à des 
distributions abondantes d'eau-de-vie. 
Ceci posé, rendons justice à nos advor-
saireses, en avouant qu'ils ont travaillé 
avec plus do discipline et do ténacité 
que les proportionnalistes, qui so sont 
liés un pou trop à la justice de leur 
cause ot se sont dit que les varia­
tions politiques de Monsieur Lan­
cien suffiraient seules à éloigner de lui 
les électeurs. Là-dessus,après quelques 
articles de journaux qui n'ont élis qu'à 
moitié compris des électeurs illettrés 

| qui sont la majorité, les candidats de 
R. P. ont couché sur leurs positions. 

M. Lancien, pendant ce temps, travail­
lait avec acharnement. Il se faisait ap­
puyer ouvertement par des amis qu'il 
a ou Sénat et à la Chambre, par le 
préfet lui-même, enfin il a donné au 
peuple l'illusion qu'il avait en lui l'étof­
fe d'un politicien complot, ot lo peuple 
aime los politiciens de métier qui se 
lancent hardiment do l'avant, avec 
ambition ot désir d'arriver. Pour le peu­
ple, los candidats seront toujours dos 
gens qui veulent se caser en payant, lo 
vote n'est qu'un amusement, et le suf­
frage universel qu'une partie do cartes 
outre joueurs entêtés. Los préférences 
vont au prestidigitateur. C'est, après 
tout, naturel, pour pou que l'en connais­
se l'âme dus foules. Lorsqu'un heureux 
Joueur Electoral a pu capter la con­
fiance des hommes, en leur imposant 
son étoile, ceux-ci le suivent aveu­
glement pendant longtemps-; mais lors­
que l'étoile pâlit, et qu'un clown poli­
tique plus " facétieux " la charme, la 
foule brise comme verre sa marionnette 
de la veille. Col état d'âme est particu­
lièrement affirmé à Carhaix. 

il y a 4 ans, M . Anthoine était l'idole 
les mêmes manifestants qui accla­
ment aujourd'hui M. Lancien ne par 
laienl-ils pas d'incendier son château 
Quel revirement stupéfiant en d'autres 
lieux ! 

D'autres raisons ont motiv.é la dé­
faite do la R. P. D'abord, le système 
réel do la R. P. avait-il élé appliqué? 
Non. L'on avait tablé pour lo partage 
dos sièges sur le résultat des élections 
législatives de 1900. Le point do départ 
n'était ]ias précis. Ensuite, on eut dû 
faire comme à Saint-Brieuc, laisser des 
places en blanc sur les bulletins pour le 
parti Lancien bien qu'il ne participât 
pas à la formation de la liste de R. P. 

On a exclu ce parti en disant qu'il n'en 
était pas un : c'est cependant lui qui a 
gagne, et bien que composite, son chef 
lui donnait une vague couleur de Radi­
calisme. 

Si la R. P. après cet essai malheureux 
réussit plus tard encore à s ' imposera 
Carhaix, les 3 ou i partis en présence 
devront, au premier tour, former cha­
cun leur liste, et au deuxième tour, s'il 
y aballoltage, diviser le nombre de sièges 
à occuper par le nombre de voix obtenu 
par chaque camp. 

FAXOH. 

Koulz dindan eur Roue, eun Impalaër 
pe eur Republik, anden a z o a t o e h a -
donnet, hag an naskpu-ze a zoo 'eh lier 
staga, na dorlont nemed da heur ar 
maro, l'o vo deut an den iaouank en 
oad da vont da vol i , с wel raklal oo 
red d'ezhan digerri mad lie zaoulagad, 
ga sellet piz a bep tu d'ezhan, dindan 
lioan da veza deuct fall on lie barrez. 
Mar d'eo mab a diegez, ho dad со a ve­
zo peurvuia he guzulier kenla war an 
hont-zo. Mar d'eo mevel po micherour, 
neuze avad eo splan hag oiin an lient 
dirazhan, n'en deuz notra da obor ne­
med voti a du gant a r r e a r o labour 
ha bara d'ezan. Mar d'oo ponnliegez 
lad a famill, e o'holl boza с tiogez eur 
niostr h a g a c'houlenno diganthan e 
vouez da zeiz an oloksion pe evit boza 
lakcat с konscill ar barrez pe с kon-
soill an département 1 Mar d'eo kon v e r 
sanl, lien ho unan hag lie vevelien 
a voto evid ar re a roio muia d'ozan da 
c'homd il . . . 

Sotu azo lion librento onn ugentvod 
kantved, kantved ar Sklerijcn 1 Gwel-
loe'h о vijo bel lavaret kantved an do-
valijen hag an dállente. Napcd lad a 
famill a zo haga c'hcll la vare tez int bot 
laolot or moaz euz ho ziegeziou, aba-
lamour m'o deuz votot a опор lion-ma 
pc a спор hennez I Nag abed micherour 

о deuz kollel fio flasou abalamour ma 
ne zonjent ket evel he mistri ! E pe 
leach neuze emalíbrente argoustians? 
M a r z o o c'houarn eur barrez eurMœr 
ru hag a zo kazi oil ar barrez d'ezhan 
a love, oil koustiansiou ar barrez-ze a 
zo evel pa lavarfen nasket, gwerzet en 
avans d'an tu ru. A n tu gwen n'eo 
tarn ebed gwelloc'h, ho lakat a c'hcller 
kcin och kein. Deuz an oil tu evel deuz 
egile, ar venjans a gouez abred pe di-
vezad. Abalamour d,a-ze e vvelomp 
diou barrez an ci! e kichen eben, unan 
anezho a vot evit an lu Ru hag ebon a 
zo Gwon. Perag an diferans-ze tre amc-
zcien hag o dcuz dem-dost ar memez 
ezommou ? ar memez san t imant iEr 
parreziou-ze ar c'houstiansou a zo bet 
gwerzet en eur poent bennagevit kaout 
gras vad eur politi kacher gwelet mad ha 
pinvidik, hag aboue men deuz gallet 
ar poli t ikerze lakat eur gorden war 
gouzouk an elektourien, n'en deuz ket 
с hoanteet hi dilemmel. l ia ne gavit-hu 
ket skrijuz potred, gwelet eur maestro 
tontbetegennoe'hdae'houlcn digan'ocli 
ho mouez, po dre bromesaou pe dindan 
boan da veza taolet or meaz pe euz lio 
tiogez po euz ho ti-labour f Selhu eno 
koulskoude penoz o tremen an traou, 
ma leu an den a rezon da gemer die'b 
out deuz ar votadogou v a r « enchère» 
evel ma rer anezo broma. 

Loisiz A R FLOC'II. 

sur ics t ce 
Toulo la presse commente les résul­

tais de dimanche. Voici quelques appré­
ciations : 

Do la Patrie : 
« C'est à peine si l'on peut, à- l'heure 

actuelle, dégager la physionomie géné­
rale du scrutin. Il semble bien pour­
tant que les socialistes soient les vain­
cus do la journée. Il n'ont pas conquis 
la Région du Nord, puisqu'a Lille,les li­
béraux sont bons en tête, ot qu'à Roù-
baix M. Motte, élu avec 14 do ses amis, 
pareil certain de garder la majorité. Ils 
n'ont pas regagné Limoges ni Mar­
seille. Us ont perdu Toulouse et ont 
toutes chances de perdre St-Etienno et 
Brest. Leur influence diminue sensible­
ment à Lyon . Los radicaux peuvent se 
réjouir d'avoir gagné Caen, Rennes et 
Vannes, mais dans le Nord, ils dispa­
raissent entre les libéraux et les socia­
listes. Dans l'Est ils sont partout sauf 
à Verdun, mis on échec par les natio­
nalistes ou par les modérés. Dans lo 
Midi vilicole, ils enregistrent les plus 
douloureux échecs; à Béziers, Narbonne 
Montpelier, L'zès, Nîmes, ele., et ils 
perdent du terrain à Lyon, et ils 
échouent à Angers comme à Nancy, à 
Pau comme à Epinal. 

La Petite République : 
A considérer les résultats des élec­

tions municipales dans les départe­
ments, on peut avancer qu'ils ont dans 
leurensemble, les mêmes caractéristi­
ques que le scrutin législatif de 1006. 
Le courant démocratique qui s'était a-
lors si nettement dessiné se précise, au­
jourd'hui mieux encore. A u x Républi­
cains de gauche vont décidément les 
suffrages populaires, et on trouve dans 
les hôtels de ville des majorités en tous 
points semblables à celles de la Cham­
bre. C'est le cas. tout au moins, pour 
179 chefs lieux de départements ou d'ar­
rondissement, sur 230 où la lutte est 
complètement terminée. Et on ne pré­
voit pas que les ballottages puissent, 
dimanche rien changer a celle propor­
tion, si non l'accroître au profit des 
hommes de gauche. 

L'Humanité et la Lanterne contes­
tant vivement que les élections consti­
tuent un échec pour les socialistes. 

La Croix le Temps, les Débats etc., 
soutiennent au contraire que lajournéo 
do dimanche marque un échec sen­
sible pour les partis avancés. 

La Liberté dit : 
« Les pertes et les gains dans les 

camps opposés s'égalisent à peu près. 
On peut, en les considérant d'un coup 
d'oeil d'ensemble, constater que los 
communes qui n'ont pas encore goûté 
de la politique avancée tentent l'expé­
rience. A u contraire les communes qui 
ont goûté d'une administration trop ra­
dicale ou socialiste, témpignentdo leurs 
déceptions... Les élections de diman­
che signifient quelque chose comme : 
«Hal te là! » M . Clemenceau a un grand 
rôle à jouer dans le pays en s'inspi-
rant simplement de la volonté du pays .» 

Beaucoup do journaux sont frappés 
par la réussite de la représentation pro­
portionnelle à Saint-Brieuc, et certains 
conseillent do mettre ailleurs celte idée 
en application. 

Ainsi los Débats disent : 
« Si tous los éléments d'ordre savent 

pratiquer au second tour une politique 
d'entente contre les éléments de désor­
dre au moyens de listes basées sur une 
représentation proportionnelle, d'après 
les chiffres du premier scrutin, lajour­
néo du dimanche, prochain pourra être 
heureuse pour le pays. La tentative de 
Saint-Brieuc a réussi. Quand un certain 
nombre dotentativésaurontabouli dans 
un certain nombre do grandes villes, la 
chute du système majoritaire no sera 
plus qu'une question d'heures. 

L e Temps: 

«L 'é lec teur français vient à Saint-
Brieuc, notamment, de témoigner de 
de son entière liberté d'esprit 



en donnant la majorité à la liste de la 
Représentation Proportionnelle, consti­
tuée en dépit do l'opposition des radi­
caux, maîtres de 1 Hotel de Vil le . C'est 
une leçon que feraient peut-être bien de 
mettre à profit, d'ici dimanche, les can-
cidats égoïstes ou imprévoyants qui 
s'exposent à tout perdre en voulant tout 
gagner. » 

* + 
La statistiquo dressée par le minis­

tère do l'intérieur pour les chefs-lieux 
d'arrondissement indique 126 conseils 
complètement constitues et 232 en bal­
lottage. 

Les socialistes unifiés sont en majo­
rité dans h chefs-lieux ; les socialistes 
indépendants dans 1 ; les radicaux et 
radicaux-socialistesdans 113; lesautros 
républicains de gaucho dans (¡3 ; les 
progressistes dans 27 ; les nationalistes 
et réactionnaires dans 32. 

D'ensomhlo, d'après la statistiquo of­
ficielle, les républicains gagnent la ma­
jorité do l'assemblée municipale dans 
17 chefs-lieux, et la perdent dans 2. 

d'ailleurs mes loetours aux commentaires 
do la Dépèche de Brest du morcrodi 6 mai 
sur ces manifestations. 

« Nous protestons, dit-elle, contre l'atton 
tat dont a été victime notro confrère, au 
nom do la liberté do la prosso ot contre los 
violations do domicile dos autres victimes, 
au nom do la liberté do tout citoyen, liber­
tés actuellement méconnues à Carhaix. » 

Espérons quo les coupablos soront punis, 
pour évitor lo ronouvollomont de pareil scan-
dalo, indigno do gens mémo à moitié civi­
lisés 

F. J. 

A . V X & 

M. LE Bl H AN-LE ROUX pré­
vient lo public qu'il ouvre une 
Boulangerie rue Général-Lambert. 

Lo public trouvera également chez 
M. LE Bill AN-LE ROUX Faïen­
ces,Poteries, Vaisselle, etc. 

Location pour Noces et Repas. 

COQUILLES 
Dans un roman : 
La mòro ayant donné son consonlomonl lo 

pòro lui donna également le sein. 
* 

* * 
Lu dans un journal du littoral : 
« La charmante Madame do X. , atteinte 

d'uno maladie noire contrariée il y a quel­
ques somaines à Monaco, ötuil attendue de­
puis lundi en son hôtel, à Paris, » 

Elio a du y élro ramonée hier soir. 
* 

* « 
Dans uno grammaire : 
« Los temps des herbes sont simules ou 

composés. » 

Dans un compio rendu d'un moting élec­
toral : 

« L'orateur a élé lue » . 

L'impôt sur le Revenu 
Le Mont de-Piété de Londres 

acceplo dos dépôts de fonds à 
échéance, fixe do 0 à 12 mois rap 
portant ? % net d'Intérêt par ai 
libre do tout impôt présent ou tu 
tur. 

S'adresser à la 
D i r e c t i o n du Mont-de-Piété 
Craven Buildings, Kingsway, 

— L o n d r e s — 

L heureux temps du ballottage 
Le ballottage électoral a ceci de char 

mant qu'il remplit d'aise tous les can­
didats ballottés. 

Ils en ont l'air, du moins sur X affiche 
de remerciements qu'après le premier 
tot.r de scrutin ils adressent à leurs 
électeurs. Elle est unanimement em­
preinte de la plus complète assurance 
et de la plus grande sérénité. 

Leur arithmétique, d'ailleurs, semble 
infaillible, et c'est par d'indiscutables 
calculs qu'Us démontrent leur chance 
certaine. 

— Merci, mes chers concitoyen?, 
Came le candidat Dupont, do m'avoir 
accordé 1.700 suffrages et d'avoir témoi­
gné votro mépris pour lo méprisable 
Durand, mon adversaire, en port int 
ailleurs quo sur lui 3,000 do vos voix . 

Ami Dupont, vous oubliez que sur ces 
3.000 bulletins, 1.300 désignaient des 
candidats de la même nuance que 
Durand. Ils se reporteront sur lui et il 
vous battra, an second tour, haut la 
main. 

— Merci de tout mon creur, s'écrie 
Dubois, arrivé pourtant mauvais deu 
xième, je sais quo toutes les voix répu 
blicaiues feront bloc sur mon nom 
pour balayer l'infâme réaction... 

Ami Dubois, en es-tu bien sûr ? l'a 
tête ne reviendra peut-être pas à ces 
électeurs et Us n'ont aucune envie de 
faire bloc/ 

0 voir éparpillées sur des noms insi­
gnifiants, sur des candidats de la der­
nière heure, sur des fumistes, comme 
on voudrait sonder vos secrètes raisons, 
savoir d'où vous venez et où vous irez, 
quand ces fumistes, ces attardés, ces 
insignifiants ne seront plus là /... 

Qui éles-vous, vraiment, centaine de 
braves gens égarés sur cet incolore, et 
vous, douzaine de naïfs, qui n'avez pas 
craint de voter pour cet inconnu < Que 
ne ferait-on pour vous découvrir, vous 
tenir et vous enjôler ? 

Vous ne soupçonnez pas votre puis­
sance à celte heure, ô mgsèr lieux 
cltogcns ! 

Et vous-mêmes, candidats menus, 
piteusement ctasscs en queue sur les 
listes, pauvres dénicheurs de quelques 
rares voles, vous avez, au moins, au­
jourd'hui, la consolation d'être ff allés 
par ceux qui ont besoin de votre désis­
tement I 

S'ils vous ont traités, hier, de vieilles 
fripouilles, demain, sur les affiches, ils 
seront pleins d'égards pour voire inté­
grité bien connue. 

Heureux temps que celui de ce ballot­
tage, dernière semaine d'illusions et de 
bassesses, en attendant l'heure défini­
tive de la veste ou du pavois, ce pavois 
d'oû,une fois grlmpéSfSogez tranquilles, 
les élus oublieront de remercier et ne 
salueront même plus ces concurrents 
qui, en se désistant pour eux, n'ont 
fait, somme toute, diront-ils, que leur 
strict devoir de républicains... 

Bon p l a o e m e n t , bon r e v e n u . — De­
puis 23 années, les intérêts suivants 
sur les dépôts remboursables à échéan­
ces fixes, ont été comme suit : Rem­
boursable à cinq ans, 5 pour cent, à 4 
ans 4 fr.50,' à 3 ans 4 fr.25, à 2 ans h fr. 
à G mois 3 fr. 50, l'an, payé irimestriel-
lement. Les récépissé de dépôts sont do 
100, 500, 1.000, 2.000, 5,000, et de 10.000 
francs, à la Société Générale Anglatse-
et Française : Agence à Brest, 27, rue 
de la Rampe ; à Carhaix, rue du Pavé, 

Actualité : 
Un- annonco l'arreslaliuu do M. X. 

grand finassier bien connu. 

Lu dans un salon do coiffure : 
Ici on toi ut la barbo ot les сЬеолп.к, 

lo 

Il FAUT li го : sien, ramenée, oerbes, hue, 
financier, cheneitx. 

B U L L E T I N I I N A N C L E U 

POULLAOUEN 

Notaire.— M r Blanchard est nommé no-
tairo à Poullaoucu en remplacement do M1' 
Manchoc. 

P A U L E 

Nécrologie.— Nous apprenons la mort do 
M'" 0 Korvorn, néo Lo Méclien, femme du 
sympathique Maire de Paulo M1'. Kervorn. 
Sos obsèques ont ou lion au bourg au mi-
liou d'une grande alfluonco. Nous prionsM r. 
Korvorn d'agréer on cotto bien doulourouso 
circonstance nos sentiments de condolé-
léances. 

PLEYBEN 

Mariage.— Lo mariage do M u"° Philo-
mono Lo Page avec M" Guillaume Guélard 
a eu lieu on l'église de Ploybon morcrodi 29 
courant. 

M r l'abbé Coron lin Lo Pago, frèro do la 
mariée, a donnée la bénédiction nuptiale ot 
a prononcé on breton uno charmante allocu-. 
lion. Un banquet do 500 couverts a été ser­
vi ensuite. 

Nos meilleurs vœux do bonhour aux 
nouveaux époux. 

AR FAOUET 

Marché meilleur. La Itonlo fait 90.55. 
Fonds russes en progros. 

L'obligation 5 0|p or do l'Amazone, cou­
pon détaché, est recherchée à 401 francs. 

Succès do l'émission des 60.000 obliga­
tions 5 0|0 do 500 francs do l'Etat do Espi-
rilo Santo (Brésil) ; lo rondement do cos 
titres rossort à 5 29 0[0. 

Bonne tonuo à 329 fr. do l'action du crédit 
Foncier Mexicain. 

Transactions actives on obligations du 
chemin do for do Goyaz à 442. 50. 

L'obligation 0 0(0 or du chemin do for do 
Buonos-Ayros Midland ost recherchée à 
463. 

Introduction très prochaine sur lo mar­
ché do 30.000.000 obligations ."> 0(0 or du 
chemin do for Nord-Est de l'Espngno. Cos 
tilros productifs d'un intérêt do 25 fr., so­
ront olïort à 405 fr. 

Lo 12 mai émission des obligations do 
la société do Tramways, Force ot Eclai­
rage à KiodeJaneiro. 

L'aciion do l'Electrique Lillc-Roubaix-
Tourcoing ost on faveur à 223. 

Dos demandes sont à signaler en actions 
Makeewka, Hausso do l'action Prowodnik 
à 409 fr. 

Les Pélrolos Colombia sont toujours en 
faveur à 422. 

L'aciion Haute-Guinée oslfcrino à 109 et 
la part à 120 fr. 

Un monsieur S i 
de faire connaître à tous ceux qui sont 
atteints d'une maladie de la peau, dar­
tres, eczémas, démangeaisons, boutons 
de bronehites chroniques, maladies de 
la poitrine, de l'estomac et de la vessie 
de rhumatismes, un moyen infaillible 
de guérir promptement, ainsi qu'il l'a 
été radicalement lui-même, après avoir 
souffert et essayé en vain tous les re­
mèdes préconisés. Cette offre, dont on 
appréciera le but humanitaire, est la 
conséquence d'un vœu. 

Ecrire par lettre ou carte postale à 
M . Vincent, 8, Place Victor-Hugo, à 
Grenoble, qui répondra gratis et franco 
par courrier, et enverra les indications 
demandées. 

Henry DE FORGE. 

KELEIER 
K E R N E - T J L I E L 

KERAEZ 

— A utour des élections. —• A la BUito dos 
éludions, dans la nuit du 3 au 4 mai, dos 
incidents regrettables so sont passés dans 
notre vlllo. Tous los honnôtos gens, ii quoi-
quo parti qu'ils appartiennent, ont reprou­
vé cos procédés do sauvages. 

Voici les faits. Après avoir brisé dos vi-
tros choz M. lo Doctour Marchais, chez M. 
Molu, olc, otc, après avoir frappé M. do 
Jaefjior qu'ils surprirent dans uno ruo, ot 
avoir manifostô dovant uno demi-douzaine 
de maisons, quinze jounos énorgumènos 
enthousiasmés du succès de leurs candidats 
s'arrêteront dovant l'imprimorio il'Ar liobl 
ot so miront à m'injurior ot à proférer dos 
monacos à mon égard. Dans l'intention do 
los oi'frayor jo tirai, de ma fonolro, doux 
coups do revolver on l'air. Los mémos fana­
tiques continuèrent néanmoins lour tapage 
nocturne, ot cruront intelligent do lapider 
mes volets ot do brisor ma pot te. Puis ils 
so retirèrent au chant do \ Internationale. 
La gendarmerie ayant ouvert une onquûte, 
jo n'insiste pas davantago sur cos attentats 

Sue désavoue toute la population honnête 
e noire vlllo, me réservant de demander 

l'indemnité quo do droit. Jo reporta 

— Bris de clôture. — Deux jeunes 
ger.s du Faouët, François David, l!) ans, 
garçon coiffeur, et François|Huiban, 24 
ans, menuisier prévenus de bris de clô­
ture, ont été condamnés à 2 jours de 
prison et à 5 francs c'amende. 

KOLLOREK 

" L A F R A N C E " 
C o m p a g n i e d ' A s s u r a n c e l'ondée en 1 8 3 7 

— Kenta Komis. — l ion mignon 
Louiz Monot, Jtomiz-noter o labourât e 
ti an otro Landouar e Landreger en euz 
tremonot diinourz divezan gand enor an 
ekzamon a genta komi/î dirog kom 1 r 
noterod Lannuoh. 

Hon gwellan gourc'hemennou d'ean. 

SANT-NICOLAS-AR PELEM 

— Incendie. — Mme François Martin, 
ménagère à Saint-Nicolas-du-Pelem, 
s'était rendue travailler dans un champ" 
vers huit heures du malin. , 

En rentrant à onze heures elle ne 
trouva de sa maison qu'un amas de dé­
combres fumants. 

Les pertes non assurées s'élèvent à 
deux cents francs. 

Madame Martin croit à la malveil­
lance. 

Assurances contro 
l'Incendio, la Fou­
dre et les divi r-i 
cas.d'explosion. 

CAPITAL SOCIAL : 

Dix millions. 

Ri'isuitvi-s : 
7 . 9 2 4 . 7 0 4 . 

Assurances sur la Vio. 
Assurances en cas do 

Décès. 
Assurancos mixtes. 
Assurances à torms 

fixe. 

Hontes Viagères. 
Combinaisons spécia. 

les à la Compagnie, 
Achat de nucs-propri-

élé. 

CAPITAL SOCIAL : 

Dix millions. 

1\I':SKUVI:S : 

7 1 . 5 7 5 . 2 3 3 . 

it Général à Châteaulin : I l 
12, Quai de Brest, 12 

Un Remède bon marché 

Asthmatiques qui soulfrez toujours, 
essayez la Poudre Louis Legras, dont 
l'efficacité est attestée par des milliers 
de malade reconnaissants. Cette mer­
veilleuse Poudre calme eu moins d'une 
minute les plus violents accès d'asthme, 
de catarrhe, d'emphysème, d'essouf­
flement, de toux de vieilles bronchites. 
Son prix est à la portée des bourses les 
plus modestes. —Une boîte est expédiée 
contre mandat de 2 fr. 10 adressé à 
Louis Legras, 131), Bd Magenta, à 
Paris, 

Voulez-vous prendre i lion Café \ 
Ne pas oublier d'y ajouter de la chico 
rée extra M O K A L E R O U X . 

Produit vérilablcmentsupèrieur, don­
nant un goût exquis, un arôme agréa­
ble. L e s e u l approuvé par la Société 
de Médecine de France. 

P o u r les C o n c o u r s 1 9 0 8 c l su ivant s 
Lire la circulaire autour des paquets. 

B A . I=t O 3X" 
Pl tAl lMACIEN DE l r 0 CLASSE 

R u e G é n é r a l - L a m b e r t 
C A H I I A I X 

Sert en confiance. — Parle breton 

Kerne-Izel 
KEMPER 

— Dans la presse. — Notre confrère 
Indépendant du Sud Finistère, qui 

avait été fondé lo 31 décembre 1902, 
annonce qu'il cesse sa publication à 
partir de ce jour. 

Leon 

LANNDI 

— Chcnch hano. — A r harz Klaoda 
a rPra t , kent harz Plougastol, a ro da 
c'houzoul en deuz chenchot hano harz 
h o g o sino hiviziken " Pluen-Zir ". 

C H A N T O N S B R E T O N ! 

Bro goz ma sadou adopté par l'usage 
comme ct.ant national breton. 

Sao Breiz-Izel, air démarche, Dalc'h 
sonj, évocation du Passé, par TALDIU. 

En vente à l'Imprimerie du Peupl j 
seulement. (Tous droits réservés.) 

La feuille comprenant les 3 chants : 
0 fr. 10. L e cent, franco, 3 fr. 00. 

Un ton renfle pour la Gorge 
Pour guérir rapidement los granulations, 

l'onrouomont, la fatiguo do la voix, los an­
gines horpétiquos ot autros, los picotomonls 
do la gorgo, la loux sècho d'Irritation, faitos 
usage des tablellos du docteur Valol. 

Uno boîte do tabloltos du docteur Valol 
ost oxpôdiéo franco conlro mandat-poste do 
1 P. 35 adressé à M. IL Borthiot, ruo dos 
Lions, à Paris, 

ftN D R M W D R Agonlspoi i rv ina , conditionsavan-
. . . " ?.. , '".'-ciise.s. Rerira Л- Salvano, pro­

priétaire viticulteur, ix Catlanj.-ic ((ji •onde) 

M a r c h é de P a r i s ( la V i l le t te ) d u 7 M a l 

QUANTITÉS Prix du kilogramme 
Poids vif 

« m e ­ von-
n é e s (1 11 о я 1-

101 il) 1050 91 74 60 
50S 500 87 72 58 
210 200 7i 03 52 

1V5S 
11.012 

1727 1 20 1 04 - 85 1V5S 
11.012 10.112 1 05 83 72 
4.201 4.2151 1 10 1 55 1 05 

Bœufs... 
Vaches.. 
Tauroaux 
Veaux... 
Moutons 
Porcs.... 

Bœufs, vachos, Ianroaux : vento aelive. 
Veaux : vento dillicilo. 
Moutons: vente facile 
Porcs : vento aelivo. 

CÉRÉALES (Bourse de Commerce) 

LK8 100 KILOS 8Е1П1.КН A V 0 1 N K . 4 Ь'НОЫКНТ.ч F A R I N E S 

Courant 
Prochain 
Juillot-Aoul. 

17 
10 50 
17 50 

17 95 
17 90 
17 00 

23 05 
22 75 
22 70 

29 05 
29 75 
30 90 

Tondance... calme sout. soul. sout. 

Vente d'Immeubles 

Le L U N D I D I X - H U I T M A I 
m i l n e u f c e n t h u i t , à deux heures 
du soir, en l'étude et par le ministère 
de M° L A N C I E N , notaire à Carhaix, il 
sera procédé à l'adjudication d Im­
meubles sis en la vil le de Carhaix, en 
trois lots composés comme suit et sur 
les mises à prix suivantes : 

En la ville et banlieue le Carhaix 
PREMIER LOT 

ALLÉE du M O U L I N du R O I 

U n C H A M P dit Parc - an- lient -
Bras, contenant 1 hectare 48 ares, n° 
490 du plan cadastral de Carhaix, situé 
sur le bord de la route conduisant de 
Carhaix au moulin du Roi . 

• Mise a pr ix : Trois mille francs, 
ci 3.000 fr . 

DEUXIÈME LOT 

CHEMIN D U C A L V A I R E 

U n V E R G E R dit Verger-an-
Ilalven, n° 313 du plan cadastral, con­
tenant 30 ares, donnant du midi sur le 
chemin du Calvaire, du nord et du 
couchant sur propriété à Monsieur de 
Léseleuc ; 

2° A u levant de ce verger, T R O I S 
M A I S O N N E T T E S se joignant com­
posées de rez-de-chaussée et grenier ; 
Cour devant ces maisons. 

Mise a prix : Trois mille francs, 
ci 3.000 fr. 

TROISIÈME LOT 

Près l'Eglise de P L O U G U E R 

U n e G R A N D E M A I S O N , com­
posée de cave souterraine, r e z - d e -
chaussée, étage et greuier ; 

Derrière cette maison, grande Cour 
et Trois Bâtiments en maçonnerie sous 
ardoises ; Droit au puits. 

Mise a pr ix : Quatre mil le francs, 
ci 4.000 fr. 

L a vente des dits immeubles a lieu 
en vertu d'un jugement rendu par le 
Tribunal civil de Châteaulin, le sept 
avril 1908, enregistré. 

Pour extrait de publicité, et par ordre : 

Y v e s J O U A N , Défendeur. 

Eludo do M" GUIVARC'H, notaire à Carhaix 

" V e n t © publique ot volontairo, en 
l ' E l u d e , lo 24 Mai PJOS, « l ' I m m e u b l e * 
à Q u é h e l l e n . e n P a u l e (C.-du-N.), en Olots. 

l r i ' lot. — Maison, Cour et Hangar. — 
Miso à prix 800 francs. 

2 e lot. — Portion de Courtil. —Mise à prix 
20 francs. 

3 e lot. — Doux Champs. — Mise à prix 
800 francs. 

4 e lot. — Un Champ. — Mise à prix 600 fr. 
5 e lot.— Doux Champs.—Mise àprix 000 f r. 
0° lot. — Uno Maison, deux Crèches, un 

petit Courtil ot trois Pièces de Terre, à lioz-
ar-Vengleu, en Le Mousioir, loués 100 fr 
l'an. 

Pour tous renseignements s'adresser à 
M« GUIVA1V1I, notaire. 

Elude de M e GUIRRIEC notaire à 
Châteaunouf-du-Faou 

" V e n t : © par adjudication publique, le 
Mercredi iS Mal, à une heure, en l'Etude, 
«l ' ImmeuIt lcN à K e r f l o u r , e n C h ê t e a u 
neuf , en 7 lots, comme suit : 

1 e r lot. — Une Maison avec Courtil et 
droit dans l'airo. — Mise à prix 700 francs. 

2 e lot. — La moitié d'un champ Parc-an. 
Oen, labourable — Mise à prix 500 francs. 

3° lot. — Ar-Garon, garenne. — Mise à 
prix 200 francs. 

4 e lot. — Prad-ar-Poul, pré. — Mise à 
prix 200 francs. 

5' lot. — Goarem-Izella, labourable. — 
Mise à pjix 000 francs. 

0e lot. — Prad-ar-Poul-d'an-Traon, pré. 
Miso à pria 200 francs. 

/' lot. — Ar-Roz-Voan, garenne. — Mise 
JI prix 500 francs. 

Faculté de réunion 
Pour tous renseignements, s'adresser à 

M« GUIRRIEC. 

Eludo do M« Paul L E BOUAR notaire à 
Gourin , docteur on droit 

A V E N D R E par adjudication publique 
et volontairo, en l'Etude, lo Samedi 23 Mai 
I90S, à uno heure do l'après-midi, u n e 
trèn j o l i e M é t a i r i e située à R e s t a r -
goff , e n S p é z e t , comprenant outre de bons 
bâtiments 10 hectares do très bonnes terres 
ot prairies, et d'un revenu actuel de 520 fr. 

Mise à prix. . . 1 2 . 0 0 0 f r a n o s 

" V e n - t © par adjudication volontaire, 
le Samedi 23 Mai {90S, à doux houros do 
l'après-midi, en l'Etude, d'une P r o p r i é t é 
r u r a l e , située a u v i l l a g e de P e n h l e l , 
e n L a n g o n n e t , d'uno contenance de 11 hec­
tares ot d'un revenu do 000 francs. A prollter 
à compter du 29 septembre 1908. 

Miso à prix. . . 1 2 . 0 0 0 f r a n o t 

A Y K X D K I 2 par adjudication publique, 
en l'Etude, le Samedi SOMal i908, à 1 heure 
do l'après-midi, u n e j o l i e F e r m e situéo 
a u v i l l a g e de B e o - M l n e - C o n v e a u , en 
G o u r i n , comprenant bons bâtiments, 12 
hectares sous terres, d'un revenu de 600 fr. 

Miso à prix. . . 1 0 . 0 0 0 f r a n c s 

COMPAGNIE ÉLECTRIQUE D ÉCLAIRAGE Fi DE FORCE | 
SOCIÉTÉ ANONYME AU CAPITAL DE 6 0 0 . 0 0 0 f r a n c s 

Siège Social et Direction: 1, Rue Victor Ilùgo, RENNES 

Souscription publique de 1000 actions de lOOfr. chacune 

La Société éclairo acluollcmont l ' a i m l x e u f , S t - M é e n , l t t i M M e - I m l r e , 
Q i i i h c r o n , M a r i igné , C a n e a l c , . losse l in . L o u d é a e , L o c m i n é . 

Los installations soront terminées à C a r h a i x avant Mai 1908. 

Le premier exercice couvre les frais généraux, donne 
4 OjO aux actionnaires prélève la réserve légale, met de 
côté l'amortissement prévu. 

L ' É M I S S I O N S E R A , C L O S E F I N M A I 
Adresser les demandes de souscriptions à M. Desmazières de Séchelles, 26, 

Place des Lices, Rennes, chargé du service financier ou à l'usine à Carhaix. 
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